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Tabernanthe H. Baill. et Daturicarpa Stapf

Par H. Hiirlimann, Bale 1

Manuscrit refu le Ier octobre 1957

Des les premiers jours de la decouverte et de la description des dif-
ferentes formes du genre Tabernanthe H. Baill. (Apocynacees—Taber-
naemontanoidees) en Afrique tropicale, la delimitation des especes

creees a ete confuse et leur valeur taxonomique souvent discutee. En
particulier, Raymond-Hamet (10, 11, 12, 13) et Delourme-
Houde (3) ont souligne Finsuffisance de la classification actuelle et,

par la suite, P i c h o n resolut de reunir sous le nom de la premiere
espece decrite, ä savoir T. iboga H. Baill., la plupart du materiel d'her-
bier du genre qui se trouve au Museum national d'histoire naturelle a

Paris. Malheureusement, il ne lui fut plus possible de publier le resultat
de ses recherches concernant le genre.

II est incontestable, cependant, qu'il y a des differences remar-
quables entre les individus classes la, surtout en ce qui concerne la
forme et les dimensions des fruits, et il parait que l'on rencontre aussi

une variabilite marquee dans la composition chimique des racines de

c,es plantes, connues et utilisees depuis longtemps comme stimulants
puissants par les indigenes du Gabon, et introduites ensuite dans la me-
decine europeenne sous forme de certaines preparations pharmaceu-
tiques.

L'etude de l'ensemble des formes de Tabernanthe que nous avons

entreprise en vue d'obtenir une idee plus nette de leur importance
taxonomique nous a bientot conduit au-delä des limites du genre parce
qu'un jugement sur la valeur des caracteres distinctifs exigeait des com-
paraisons de ceux du genre Tabernanthe avec ceux des genres voisins
(Tabernaemontana, Daturicarpa et Carvalhoa).

Nous avons examine en detail deux especes americaines de

Tabernaemontana (T. citrifolia L. et T. oppositifolia [Spr.] Urb. var. parvi-
flora A. DC.), Carvalhoa macrophylla K. Sch., Daturicarpa elliptica
Stapf et une plante hybride entre cette derniere espece et une forme de

Tabernanthe. De ce dernier genre meme nous avons pu disposer d'un

1 Travail execute dans les laboratoires de recherches de CIBA SA, di'pn rlem en I

pharmaceutique, Bale. Nous remercions ici le Dr A. Wettstein de nous avoir autorise
ä faire ce travail et ä le publier, ainsi que le Dr B. Montavon pour la revision du texte
francais.
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materiel assez important, reuni surtout au Gabon par le Dr M. T o t -

t o 1 i, de Bale. Ensuite il nous a ete possible de voir des plantes Vivantes
enforet, au Gabon et au Congo beige, ainsi qu'en culture au Jardin Gillet,
de Kisantu (Congo beige), et d'herboriser dans ces regions de l'Afrique
equatoriale. Le directeur du Jardin Gillet, le R. P. H. C a 11 e n s nous
a envoye du materiel conserve en alcool. Enfin, les collections d'herbier
des Musees botaniques de Paris, Geneve et Zurich ont ete etudiees.

Nous remercions tres sincerement toutes les personnes qui nous ont
aide et assiste dans ces travaux, soit par des envois de plantes, soit
par leurs conseils et suggestions et en nous accompagnant dans nos
excursions.

1. Etude des affinites entre les genres
Dans la description originale du genre Tabernanthe, B a i 11 o n (2)

souligne sa forte ressemblance avec Tabernaemontana. Stapf (16)
compare son nouveau genre Daturicarpa avec Tabernanthe et Ptero-
taberna Stapf, mais il lui trouve des affinites plus etroites avec Carval-
hoa K. Sch.

Mais ce sont surtout les etudes de P i c h o n qui servirent comme
point de depart pour nos comparaisons. Lors de son premier travail syn-
thetique sur la sous-famille desTabernaemontanoIdees (6), il n'avait pas
encore vu d'echantillons de Daturicarpa et de Carvalhoa, mais dans un
supplement (7), il publie le resultat d'un examen de ces genres.

D'apres P i c h o n les caracteres suivants peuvent servir ä recon-
naitre les quatre genres en question:

a) le nombre et l'arrangement des ecailles glanduleuses ä la base in-
terieure des sepales;

b) l'elargissement du tube corollaire au-dessus des antheres et l'in-
flechissement des lobes corollaires dans le bouton;

c) la pubescence dorsale des antheres;
d) le nombre de rangees d'ovules par carpelle;
e) le relief de la surface des fruits;
f) le relief de la surface des graines;
g) la forme de la base des cotyledons;

Stapf (16) mentionne un caractere diagnostique de plus:
h) la presence d'une touffe de poils ä la base ventrale du connectif

staminal.

Nos analyses nous conduisent ä des conclusions assez differentes en
ce qui concerne la valeur diagnostique de plusieurs des caracteres cites.
En voici le resume, dans l'ordre de l'enumeration precedente:

a) Chez Tabernanthe iboga (s. lat.), on trouve des sepales ä 0, 1 ou
2 ä 4 ecailles glanduleuses par moitie de sepale, sans qu'il soit possible
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d'utiliser ce caractere pour une classification, ne füt-ce que dans le
cadre le plus restreint. Les echantillons de T. cf. subsessilis Stapf 1 et de
Daturicarpa elliptica que nous avons vus, en possedent toujours plu-
sieurs. T. pubescens Pichon qui, selon la diagnose, presente une ecaille
dans chaque interstice de sepales, peut en manquer completement
(figure 1 b).

L'arrangement de ces ecailles n'est pas non plus assez defini pour
permettre de distinguer des genres, ce que Pichon lui-meme reconnait
plustard (8). Ilestvrai que chezT. iboga elles soient placees pres des bords
des sepales (figure 1 a), mais il est inexact de les decrire comme alterni-
sepales. Chez T. cf. subsessilis, elles sont parfois un peu plus eloignees
des bords, et chez Daturicarpa elliptica, la dislocation vers le milieu est
encore plus prononcee (figure 1 c). Toutefois, la partie mediane propre-
ment dite reste toujours depourvue d'ecailles. Par contre, si les deux
especes examinees de Tabernaemontana presentent des ecailles en ran-
gee plus ou moins continue sur toute la partie centrale, c'est-ä-dire en
position episepale, elles ne sont plus adnees aux lobes du calice, mais

plus vers le centre de la fleur. On voit done qu'il y a des transitions tres
delicates ä definir qui empechent l'utilisation de ce caractere pour une
classification generique.

b) Ces caracteres paraissent etre nets et utilisables pour definir des

genres.
c) La pubescence dorsale des antheres de meme ne presente pas de

difficultes.
d) Pichon a corrige lui-meme (8) son constat anterieur (6)

selon lequel le nombre de rangees d'ovules par carpelle serait toujours
de 2 chez Tabernanthe. Presque tous les echantillons de ce genre que
nous avons eus sous les yeux montraient, au moins en partie, trois voire
plusieurs rangees, pas toujours tres distinctes d'ailleurs. Nous en avons
vu jusqu'ä 7 chez T. iboga (figure 2, a et b). Le dessin d'O liver,
reproduit par Delourme-Houde (3) et Dubois (4), donne du
reste dejä une idee tres precise ä ce sujet. T. cf. subsessilis montre la
meme disposition (figure 2, c et d), et Daturicarpa elliptica ne se
distingue pas des especes de Tabernanthe en ce qui concerne ce caractere
(figure 2 e).

1 Plante du Jardin Gillet ä identite incertaine, cf. p. 498.

Figure 1

Sepales et ecailles glanduleuses,
a) de Tabernanthe iboga ssp. eu-
iboga; b) de T. iboga ssp. pubescens;

c) de Daturicarpa elliptica
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e) La surface du fruit semble presenter un caractere fixe permet-
tant de distinguer Daturicarpa et les autres genres. Encore ne faut-il
pas oublier que le genre Tabernaemontana presente une grande diver-
site dans la forme et la surface des fruits.

Figure 2

Coupes transversales ä travers les
ovaires de a) Tabernanthe iboga (base);
b) idem (plus haut); c) T. cf. subsessilis
(base); d) idem (plus haut); e) Daturicarpa

elliptica-, f) D. elliptica X Taber¬
nanthe iboga

2
mm

2
mm

f) En revanche, les cannelures des graines ne peuvent pas servir
ä la distinction des genres, car Tabernanthe cf. subsessilis presente
exactement le meme relief de surface que Daturicarpa elliptica.

Figure 3

Cotyledons, a) et b) de
Tabernanthe iboga du Gabon; c) de T.
iboga du Congo beige; d) d'une
plante jeune cultivee ä Bale
(graines provenant du Gabon);
e) de T. cf. subsessilis; f) et g) de

Daturicarpa elliptica-, h) de D.
elliptica X Tabernanthe iboga

(a, b, c, e, g, h agrandis
4 : 1—5 : 1)

g) Au lieu de decrire les bases des cotyledons, nous renvoyons aux
dessins de la figure 3 qui represente des cotyledons de T. iboga (a—d),
T. cf. subsessilis (e), Daturicarpa elliptica (}, g) et de l'hybride men-
tionne (h). lis montrent que ce caractere non plus ne peut etre utilise
pour la classification des genres en question.
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h) La touffe de poils ä la base ventrale des connectifs de Daturi-
carpa (figure 4 c) n'a jamais ete constatee chez Tabernanthe (figure 4,

a et &). Elle peut done etre consideree comme un caractere generique
valable de Daturicarpa chez qui on la rencontre regulierement.

De tous les caracteres du Systeme vegetatif, seul le nombre des ner-
vures laterales des feuilles presente une certaine stabilite utilisable pour
distinguer Tabernanthe et Daturicarpa. Chez le premier genre, il est en

general de 8 ä 11 (exceptionnellement 6 ä 8), tandis que chez le second

genre, il depasse rarement 4 ä 5. Cela peut permettre d'attribuer des

echantillons steriles ä Fun des deux genres.
Nous avons reuni les differences existant entre les quatre genres

Tabernaemontana, Tabernanthe, Daturicarpa et Carvalhoa dans le

tableau 1, en indiquant par des traits separants gras des differences
generiques constantes.

On se rend compte que la delimitation des quatre genres est assez

difficile et qu'un jugement sur leurs affinites reciproques doit etre sujet

Figure 4

Antheres, a) de Tabernanthe iboga ssp. eu-
iboga du Congo beige; b) de T. iboga ssp. pu-
bescens du Congo beige; c) de Daturicarpa
elliptica; (I) de D. elliptica X Tabernanthe

iboga

k beaucoup de reserve. On sera d'accord avec P i c h o n (6) qui constate

que tout pourrait etre reuni dans le seul genre Tabernaemontana.
D'autre part, les trois petits genres africains sont des representants plus
ou moins isoles de certaines tendances de developpement, et pour cette

raison, nous partageons encore l'avis de P i c h o n (1. c.) qui propose
de les garder tels quels. II faut cependant revenir sur les caracteres qui
les differencient, ä cause de l'examen un peu trop sommaire sur lequel
P i c h o n avait base sa classification.

11 est assez facile de separer Carvalhoa du reste du complexe.
L'elargissement du tube corollaire et la pubescence dorsale des antheres
ne se rencontrent pas chez les autres genres. La forme et l'arrangement
des mericarpes sont assez particuliers. De plus, l'aire geographique du

genre, restreinte sur le versant est du continent africain, souligne un
developpement independant du reste du groupe. Stapf (16) avait
postule des affinites plus etroites entre Daturicarpa et Carvalhoa, mais
cette hypothese ne peut pas etre retenue.

En comparant Tabernanthe avec Tabernaemontana, la seule difference

constante concerne la position des lobes corollaires dans le bou-
lon. D'apres Pich on (5), un seul caractere ne suffit pas pour creer
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Tableau 1

Caracteristiques des quatre genres examines

Caracteres Tabernaemontana Tabernanthe Daturicarpa Carvalhoa

Ecailles glan- O-plusieurs 0—plusieurs plusieurs 0 ou reduites
duleuses par
moitie de sepale

Position des reparties sur la pres des bords se rapprochant (laterales)
ecailles largeur des des sepales plus du milieu

sepales

Cilioles des + ou 0 sur tout le bore sur tout le bord ä l'extremite
sepales ou ä l'extremite

seulement
ou ä l'extremite
seulement

seulement

Inflechissement + 0 0 0
des lobes corol-
laires dans le
bouton

Elargissement 0 0 0 0
du tube corol-
laire au-dessus
des antheres

Pubescence ä tres variable poststaminale poststaminale poststaminale
l'interieur du et suprastami- et suprastami-
tube corollaire nale nale
Pubescence dor- 0 0 0 +
sale des antheres

Pubescence ä la 0 + 0
base ventrale
du connectif

Retrecissement brusque ou graduel brusque ou ± graduel
ovaire-style graduel graduel
Longueur des en general aussi longs que tres brefs brefs
stigmes brefs la clavoncule

Rangees 6-16 2-7 6-7 ±5d'ovules par
carpelle

Mericarpes rarement soudes soudes separes separes
Surface des lisse, cannelee lisse ou ä protuberances lisse
mericarpes ou rugueuse bosselee molles

Relief des profondement profondement plus faiblement
graines sillonnees, sillonnees, sillonnees,

cotes aigues cotes arrondies cotes arrondies
ou arrondies

Base des auriculee ou auricrdee ou auriculee ou
cotyledons arrondie arrondie presque

arrondie
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un genre distinct, mais ä notre avis, cela depend un peu de la nature du
caractere distinctif. S'il est bien constant, s'il se retrouve chez un grand
nombre d'especes reparties sur une grande partie du globe, comme c'est
le cas ici, il aura assez de poids pour servir ä definir un genre. En
outre, chez Tabernanthe on rencontre d'autres caracteres qui ne se
trouvent qu'exceptionnellement chez Tabernaemontana (longueur des
pointes des stigmes, soudure complete des mericarpes).

Le probleme crucial est la position de Daturicarpa. II se distingue
de Tabernaemontana.psrr la position des lobes corollaires dans le bou-
ton, par les protuberances sur la surface des fruits et probablement
(nous n'en avons rien appris en ce qui regarde Tabernaemontana) par

la pubescence ä la base ventrale des connectifs. II differe de Tabernanthe
par la meme pubescence du connectif et par les protuberances de l'exo-
carpe, mais en plus par la reduction des pointes des stigmes et la
separation des mericarpes (figure 5, a et b). Une simple consideration
quantitative conduirait done ä un rapprochement plus etroit entre Daturi-

Figure 5

Gynecees, a) de Tabernanthe iboga (avec le
calice en place); b) de Daturicarpa elliptica
(trois sepales enleves); c) de D. elliptica X

Tabernanthe iboga (coupe longitudinale);
d) idem (stigme)

carpa et Tabernaemontana, idee qui s'exprime dans l'etude de Pich on
(6). Mais ici encore, il faut tenir compte de l'importance taxonomique
des caracteres, et alors des conclusions differentes s'imposent: Nous
constatons le mode de position des lobes corollaires dans le bouton,
identique chez Tabernanthe et Daturicarpa. La presence de la touffe de

poils sur le connectif est un accessoire tout ä fait special ä Daturicarpa
qui ne le distingue pas davantage de l'un que de l'autre genre apparente.
Par contre, la longueur des pointes du stigme est variable ä l'interieur
du genre Tabernaemontana meme, ou il sert ä P i c h o n (5) ä la
separation de sous-genres. Finalement, la soudure plus ou moins complete
des mericarpes est un autre caractere dont il ne faut pas surestimer la
signification taxonomique: chez Tabernaemontana comme dans d'autres
genres d'Apocynacees (par exemple Rauwolfia), on en rencontre une
variation tres large parmi les especes.

En conclusion, un caractere bien net separe Tabernaemontana,
d'une part, des genres Tabernanthe et Daturicarpa, d'autre part. Ceux-ci
ne peuvent etre distingues l'un de l'autre que sur la base de plusieurs
caracteres d'ordre secondaire. De plus, l'aspect general des plantes ainsi
que l'examen macroscopique des fleurs ne montrent guere de
differences. II faut ajouter ici que l'observation de Stapf (16) sur la forme
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speciale des antheres dont il donne un dessin, en decrivant Daturicarpa
lanceolata Stapf, et qu'il indique comme caracteristique pour le genre
entier, n'a pas pu etre confirmee pour les echantillons de D. elliptica
que nous avons examines. Les antheres y correspondent exactement au
type rencontre chez Tabernarithe (figure 4).

La plus forte raison qui permet de postuler un rapprochement plus
etroil entre les deux petits genres africains est l'existence d'un hybride
spontane intergenerique. Sa description fera l'objet de la seconde partie
de cet article. Puisque cet hybride donne des graines ä embryon deve-
loppe (figure 3 h), il est evident que les differences entre les genres
Tabernanthe et Daturicarpa ne peuvent etre que d'ordre secondaire.

En tenant compte de nos observations, il faudra modifier de la
facon suivante la cle de determination des genres, etablie par
P i c h o n (6):

13....
14. Tube de la corolle non dilate au-dessus des etamines. Antheres glabres

sur le dos.
15. Lobes de la corolle inflechis dans le bouton. Tabernaemontana.
15'. Lobes de la corolle non inflechis dans le bouton.

16. Pubescence ä la base ventrale du connectif absente. Stigmates aussi
longs que la clavoncule. Mericarpes soudes, fruit lisse ou bossele
ä l'exterieur. Tabernanthe.

16'. Pubescence ä la base ventrale du connectif presente. Stigmates
tres courts. Mericarpes libres, couverts de protuberances molles ä
l'exterieur. Daturicarpa.

14'. Tube de la corolle dilate-campanule au-dessus des etamines. Antheres
pubescentes sur le dos. Carvalhoa.

2. L'hybride Daturicarpa elliptica x Tabernanthe iboga

Le Jardin Gillet, de la mission catholique de Kisantu, possede une
importante collection d'Apocynacees du Congo beige qui sont cultivees
dans une pergola ouverte. Lors d'un essai de multiplication de Daturicarpa

elliptica par graines, effectue par le R. P. H. C a 11 e n s prit
naissance, entre d'autres normaux, un arbuste bien portant, produisant
des mericarpes soudes jusqu'ä la moitie, couverts de protuberances irre-
gulieres. II pouvait s'agir soit d'une mutation soit d'une plante hybride
avec un autre genre, puisque le D. elliptica est la seule espece du genre
en culture au jardin.

Voici une description de cette plante interessante:
Arbuste ä feuilles opposees, oblongues-lanceolees, ä pointe attenuee

obtuse, ä base attenuee en un petiole long de 5 mm assez epais, ä 6—7
nervures laterales de premier ordre, sans stipules intrapetiolaires.
Inflorescences axillaires, cymeuses, fleurs ä pedicelles s'elargissant un peu
vers le haut. Sepales ovales-triangulaires, obtus, longs de 2 mm,
eiliolees vers la pointe, glabres sur la face interieure; corolle ä tube sub-

494



cylindrique-urceole, long de 7,5—8,5 mm, large de 2,5 mm ä l'etat frais,
non aplati (figure 6 b), lobes se recouvrant ä gauche, longs de 4—5 mm
environ; indument poststaminal bien developpe, indument suprastaminal
limite sur les secteurs entre les lobes; antheres longues de 3,2—3,5 mm,
ä queues assez longues, adnees au tube corollaire par une callosite cordi-
forme, connectif avec quelques poils epars ä la base ventrale (figure 4 d),
grains de pollen isoles; ovaire long de 1,4 mm, de 2 mm de diamfetre,
recouvert par le disque jusqu'assez haut, celui-ci nettement limite
(figure 5 c), carpelles separees vers le haut, de surface lisse, ä environ
30 ovules en 6—7 rangees (figure 2 /); style vers 3 mm de long, clavon-
cule haute de 0,9 mm, ä collerette, stigmates 0,1—0,4 mm de long
(figure 5 d). Mericarpes soudes dans leur moitie inferieure, exocarpe
rouge orange, un peu coriace, sans cotes, dans la partie superieure ä

protuberances molles, larges, parfois bifurquees vers la pointe. Graines

Figure 6

Fleurs entieres de a) Tabernanthe iboga
(fleur aplatie lors du sechage);

b) Daturicarpa elliptica X Tabernanthe
iboga (fleur conservee en alcool)

9,S
mm

a testa epaisse, profondement sillonnee, ä cotes arrondies. Embryon un

peu courbe, ä cotyledons sans auricules basales (figure 3 h).
La probability d'une simple mutation est contredite par le fait que

deux caracteres de Daturicarpa ne sont plus Ires distincts dans la plante
hybride: la pubescence ii la base ventrale du connectif a diminue, et le

nombre de nerfs lateraux de la feuille est plus eleve que chez les D.

elliptica du jardin. Ces faits, ajoutes ä la formation intermediaire du

fruit, rendent l'hypothese d'une hybridisation avec Tabernanthe tres

probable, parce qu'il n'y a pas d'autres Tabernaemontanoidees ä

mericarpes soudes dans les environs. II est cependant impossible de dire la-

quelle des formes de Tabernanthe (voir partie 3 de ce travail) a fourni
le pollen (il y en a deux bien pres de l'arbuste de Daturicarpa, dont les

graines avaient ete recoltees).
Le tableau 2 contient une comparaison entre les parents presumes

et 1'hybride, pour illustrer mieux la position intermediaire de ce

dernier.
II est remarquable que cette plante hybride donne des graines ä

embryon developpe. Nous ne savons pas si le pollen qui les fait se deve-

lopper provient de 1'hybride meme ou d'une des plantes parents. Les
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embryons presentent cependant des anomalies sous forme de petites
excrescences ulceriformes. De meme, l'endosperme peut etre sous-deve-
loppe ou degenere. Malheureusement, nous ne disposons pas de resultats
d'experiences de germination.

Tableau 2

Comparaison entre Daturicarpa elliptica, Tabernanthe iboga et leur hybride

Caracteres Daturicarpa elliptica Hybride Tabernanthe iboga

Cilioles des bords presentes vers la presentes sur les presentes sur les
des sepales pointe seulement bords entiers bords entiers
Longueur du tube environ 8 7,5-9 7-9
corollaire (en mm)
Pubescence ä l'inte- interrompue ä la jusqu'ä la gorge en general jusqu'ä
rieur du tube hauteur de la sans interruption la gorge
corollaire pointe des etamines sans interruption
Longueur des 3,2-3,5 mm 3,2—3,5 mm 2,8—3,2 mm
antheres

Pubescence ä la base presente faible manquante
du connectif

Stigmes tres courts assez courts ou de la longueur de
tres courts la clavoncule

Ovaire ä 2 loges ä 2 loges ä 1 loge
Separation des car- tres nette pas distincte nulle
pelles dans l'ovaire (fig. 2 e) (fig- 2/) (fig. 2 a, 6)

Mericarpes fibres soudes dans la soudes complete-
moitie inferieure ment.

Exocarpe echine lisse en bas, lisse
plus haut ä

protuberances
Nerfs lateraux pri- 4-6 6-7 7-11
maires des feuilles
(nombre)

Dans la composition chimique, l'hybride se rapproche beaucoup de
Daturicarpa elliptica, comme le prouvent les resultats de la separation
des alcaloides par la Chromatographie sur papier (tableau 3) \ D'autre
part, l'etude detaillee des alcaloides souligne encore 1'affinite etroite
existant entre les genres Tabernanthe et Daturicarpa.

1 Ces analyses ont ete effectuees par M. D. Dickel, Ph. D., dans les laboratoires
de CIBA Pharmaceutical Products, Inc., Summit, N. J. (Etats-Unis). Nous le remer-
cions de la communication de ses resultats et de la permission de les publier ici. Pour
plus de details, nous renvoyons ä une publication de Dickel et Korzun: Iboga
alkaloids, V (sous presse).
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Tableau 3

Distribution des alcaloides contenus dans les racines
(par Chromatographie sur papier) d'apres D. Dickel

Espfeces Valeurs Rf (systeme benzene/cyclohexane)

Tabernanthe cf. subsessilis .00 .05 .15 .21 .30
Tabernanthe iboga .00 .05 .08 .15 .21 .30
Hybride D.e.xT.i .00 .06 .11 .25 .35

Daturicarpa elliptica .00 .06 .11 .25 .31 .48

3. Les especes et formes du genre Tabernanthe

Nous avons dejä dit que la confusion dans la classification des
formes de Tabernanthe est tres grande. L'emploi du nom vernaculaire
gabonais «iboga» n'est pas non plus tres precis. Raymond-Hamet
(10) mentionne le cas de sept echantillons d'iboga qu'il a regus du Gabon.
Un seul d'entre eux aurait ete l'authentique T. iboga Baill., tandis que
quatre autres auraient appartenu ä une espece differente du genre, se

distinguant par des fruits en forme de citron. Les deux derniers compre-
naient du materiel provenant d'autres genres d'Apocynacees. L'abbe
Walker (17) de son cote parle du «faux iboga», Tabernanthe sp., ä
fleurs blanches et ä fruits ayant l'aspect d'un citron termine en pointe,
en l'opposant au «vrai iboga», T. iboga Baill., ä petites fleurs jaunes ou
jaunätres et ä fruits ayant la forme de minuscules «cabosses» de teint
jaune orange, s'amincissant en pointe molle, presents ordinairement par
paires. Tous les deux seraient utilises comme excitants.

Delourme-Houde (3), dans son travail bien documente, fait
le point de la situation, en concluant que seul le T. iboga Baill. parais-
sait bien defini et que celui-ci devait «comporter des varietes parmi les-
quelles on peut ranger peut-etre certaines des especes de S t a p f» (1. c.,
p. 33). D'autre part, il fait etat des opinions de plusieurs experts de la
flore africaine qui indiquent la presence d'une seconde espece du genre
qui serait, d'apres les caracteres donnes, le T. subsessilis Stapf.

En general, les caracteres choisis par Stapf (15) comme bases
de ses especes ne sont pas constants. Par exemple, il est impossible de
distinguer des formes d'apres la forme du tube de la corolle (presque
cylindrique d'une part, elargi vers la base d'autre part) parce que ces
differences paraissent dues, au moins en partie, ä la preparation des
echantillons d'herbier. Si les fleurs ont ete fort comprimees lors du
sechage, la partie inferieure du tube est en effet bien elargie, ce qui n'est
pas le cas, si la pression pendant le sechage a ete faible. La meme re-
marque s'applique ä l'aspect plus ou moins robuste des ramifications de
l'inflorescence. En ce qui concerne les dimensions du tube corollaire, les
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chiffres indiques par Stapf (1. c.) sont presque toujours trop bas. Les
differences existantes ne peuvent pas servir ä caracteriser des especes.

Le travail de Dubois (4) s'adresse surtout aux colons et aux
employes des services administratifs. II ne pouvait pas etre critique. Son
merite reside dans la publication d'un nombre de documents photogra-
phiques provenant du Jardin Gillet, mais les descriptions donnees des

plantes qui y sont cultivees sont parfois en contradiction avec les
diagnoses publiees dans la litterature. Par exemple, Stapf (1. c., p. 123)

indique pour le T. subsessilis: «Fruit of the shape and the colour of a
lemon, distinctly apiculate, 1 in. long.» L'espece cultivee sous ce nom ä
Kisantu porte des fruits citriformes, mais de 4,5 cm de long, c'est-a-dire
presque le double de la mesure donnee dans la description originale. Un
co-type que nous avons vu ä l'herbier de Geneve ne possede qu'un fruit
tres jeune, long de 8 mm. Nous ne savons done pas, si le nom de T.
subsessilis Stapf peut s'appliquer vraiment ä la plante cultivee ä Kisantu qui,

ä part les dimensions du fruit, est caracterisee par des pericarpes tres
epais, durs et bosseles (figure 7). Stapf (I.e.) ne parle malheureuse-
ment pas de la consistance du pericarpe. De plus, les feuilles du co-type
sont fortement retrecies ä la base, tandis qu'elles sont longuement
cuneiformes chez la plante de Kisantu.

Pour T. bocca Stapf, la situation est pareille. Comme la plante de-
crite par Stapf (1. c.) ne porte pas de fruits, il est impossible d'attri-
buer ce nom avec certitude ä l'une ou ä l'autre des formes cultivees au
jardin. Pour cette meme raison, l'identification d'lboga Vateriana J. Br.
et K. Sch. avec T. bocca Stapf, que Dubois (4) suggere, ne peut pas
etre prouvee. Notons en passant que Delourme-Houde (1. c.)
publie comme figure 10 un echantillon d'herbier de T. bocca, provenant
du Jardin Gillet, qui porte la mention «arbre moyen» et qui n'est autre
chose que le T. cf. subsessilis cultive cite plus haut!

Nos examens portaient sur des plantes originaires de stations dis-
persees sur une assez vaste region, et on pouvait s'attendre ä rencontrer
des differences entre les echantillons, correspondant ä des races geogra-
phiques au moins. Nous avons etudie toute une serie de caracteres sus-
ceptibles de modifications, sans trouver de differences constantes. La

Figure 7

Fruit jeune de Tabernanthe
cf. subsessilis

if
cm
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seule forme depassant nettement le cadre de T. iboga est le T. cf. sub-
sessilis de Kisantu, ä cause de ses fruits, de ses feuilles obovales-
oblongues et du port general de la plante, arbustive ä arborescente,
haute de plus de 2 m.

Figure 8

Types de fruits de Tabernanthe iboga

T. pubescens Pichon paralt se distinguer egalement du reste des
formes de Tabemanthe par la pubescence marquee des jeunes rameaux,
de la face inferieure des feuilles et de l'inflorescence. La collection-type
provient d'Angola. Lors d'une excursion en compagnie de M.
Dubois, nous avons trouve quelques plantes ä caracteres semblables, aux
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environs de Leopoldville, au Congo beige. L'etude de ces echantillons
nous oblige cependant ä reduire T. pubescens au Statut d'une sous-
espece de T. iboga, puisque les autres caracteres differentiels indiques
par P i c h o n (8) ne sont pas constants (voir tableau 4) \

Quant aux autres formes de Tabernanthe, les caracteres etudies
ne permettent pas de subdivisions taxonomiques dans le sens courant,
se modifiant independamment les uns des autres. Par consequent, nous
limiterons leur discussion au strict minimum necessaire.

Dans le Systeme vegetatif, seule la longueur des petioles foliaires
doit etre mentionnee. En general, les feuilles sont tres courtement
petiolees (0,5—5 mm). Seul, un groupement de plantes provenant du
massif de Koumouna-Bouali, ä l'interieur du Gabon, montrait des
petioles longs de 3—10 mm. Les variations sur une meme plante sont
assez fortes, mais les tendances generales sont distinctes.

Normalement, la surface interieure des sepales est glabre. Sur
quelques plantes de provenance differente, des cilioles analogues ä
Celles rencontrees sur les bords des sepales ont ete constatees sur la
face interieure, bien que les echantillons n'aient pas appartenu ä la ssp.
pubescens.

La couleur des fleurs etait jaunätre ou jaune verdätre chez toutes
les plantes trouvees au Gabon par M. Tottoli et l'auteur, de meme
chez les plantes de Zomia (Oubangui-Chari), recoltees par M.
Sache r, de Bangui. Elle etait blanche chez les plantes du Jardin Gillet
et de Kimvula, au Congo beige. Des taches roses se trouvaient sur les
fleurs blanches comme sur les jaunes. Pres de Leopoldville, des ar-
bustes ä fleurs blanches ou jaunes se trouvaient melanges les uns aux
autres.

La pubescence ä l'interieur du tube corollaire depasse normalement

la pointe des antheres et atteint l'orifice du tube en bandes
etroites, alternipetales. Un seul exemplaire de Zenezarongue possede
des fleurs oü cet indument est limite nettement ä la hauteur de la
pointe des antheres, et chez une plante de Kisantu il s'arrete un peu
au-dessous de l'orifice du tube. Ce caractere, que P i c h o n (8) utili-
sait pour separer T. pubescens de T. iboga, n'est done pas stable.

La meme observation vaut pour les poils ä la base de l'insertion
des antheres.

Le pedicelle des fruits qui ne parait pas depasser 55 mm chez les
plantes de la region cötiere gabonaise et du lac Ezanga atteint jusqu'ä
70 mm chez des echantillons de Kisantu et de Kimvula, et jusqu'ä
105 mm chez les plantes du massif de Koumouna-Bouali. II est tres
long (100 ä 150 mm) chez T. cf. subsessilis.

1 T. iboga H. Baill. ssp. pubescens (M. Pich.) ssp. nova syn. T. pubescens M. Pich,
in Bull. Mus. Hist. Nat., 2" ser., 25, 637, 1953.
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La base des cotyledons etait plus ou moins auriculee chez les

plantes gabonaises vues en graines, eile etait depourvue d'auricules
chez une partie des plantes du Congo beige.

II reste la forme et la consistance des fruits qui sont tres variables
el qui ont ete, dans le passe, ä la base de la distinction de varietes, voire
d'especes. Les echantillons que nous avons vus nous permettent de dis-
tinguer six types de fruits chez T. iboga, dont voici les caracteristiques
et les localites d'oü ils parviennent:

Type A: Fruit correspondant ä la description de T. iboga donnee par Stapf (15):
ovoide, attenue en une pointe obtuse, long de 3 ä 4,7 cm, diametre de 1,5 ä

2,2 cm. Pericarpe coriace, mais peu epais.
Koumouloundou (Gabon), massif de Koumouna-Bouali (Gabon), pres

de Leopoldville (Congo beige), Jardin Gillet ä Kisantu (Congo beige), vers
Lusanga (terr. de Popokabaka, Congo beige), district de la Tshuapa (Congo
beige). La derniere plante a ete reproduite par Delourme-Houde (3,
fig. 11) sous la designation Tabernantbe sp.

Type B: Fruit globuleux, diametre 1,5 ä 2,3 cm, ä pointe courte, mais distincte. Peri¬
carpe tres mince. Mpando (Gabon), Zenezarongue (Gabon), Sette-Cama
(Gabon), Luki (Mayombe, Congo beige: echantillon vu ä l'herbier de Paris).

Type C: Fruit ovoide, intermediaire entre A et B, env. 2,2 sur 1,7 cm. Pericarpe du
type A. Lac Ezanga (Gabon), savanne Lembo (Congo beige). La seconde
plante figure dans l'ouvrage de Delourme-Houde (1. c., fig. 9) sous
le nom de T. tenuiflora Stapf.

Type D: Fruit allonge, plus ou moins courbe, long de 4,3 ä 6 cm, diametre 1,5 cm.
Pericarpe du type A. Pres de Leopoldville (Congo beige), Jardin Gillet ä
Kisantu (provenant de Kimvula, Congo beige), Lusanga (terr. de Popokabaka,
Congo beige), Yangambi (Congo beige). La derniere plante, vue au museum
de Paris, avait ete determinee comme T. bocca Stapf par Germain (in
sched.), mais ensuite classee comme T. iboga par P i c h o n

Type E: Fruit ovoide, 3 ä 3,5 cm sur 1,7 cm, ä pointe droite et longue bien distincte
du reste. Yokadouma (Cameroun), Makak (Cameroun). Echantillons vus
au museum de Paris.

Type F: Fruit ovoide, tres petit (2,5 sur 1 cm), attenue en pointe.
Boukoko (Oubangui). Vu au museum de Paris.

Dans le tableau 4, nous avons reuni toutes les observations sur
nos echantillons d'herbier. Afin de pouvoir mieux les comparer aux
formes decrites dans la litterature, celles-ci ont ete groupees dans le
tableau 5, avec les observations communiquees par les differents
auteurs.

II ressort de ces tableaux synoptiques que toute classification en
varietes ou formes constantes ä l'interieur du complexe Tabernanthe
iboga est artificielle et arbitraire. En general, il est impossible de trou-
ver des combinaisons constantes parmi les variations des differents
caracteres. Tout au plus, les plantes de Koumouna-Bouali se distin-
guent-elles, par quatre caracteres quantitatifs, de la majorite des autres
formes, et Celles du Congo beige par deux ou trois caracteres. D'apres
la diagnose, les premiers echantillons se rapprocheraient ä certains
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points de vue de la plante decrite par Stapf (15) comme T. Mannii.
Celles de Zenezarongue, de Mpando et de Sette-Cama representent des

type analogues ä T. tenuiflora Stapf (cf. aussi Raymond-Hamet
[ 12]). Cependant, d'apres Raymond-Hamet (13), au Gabon on
appellerait T. Mannii les plantes de la zone cötiere aux fruits ronds!

Tableau 5

Especes de Tabernanthe decrites dans la litterature

Caracteres

Tabernanthe Iboga

Valerianasub-
sessilis

pubes-
cens

bocca iboga Mannii tenui-
folia

Petiole
(longueur en mm) >0 1,2-2,5 -3,3 2-3,3 0,5-2 «bref»

Nervures laterales
(nombre) 10-12 8-11 9-11 9-11 10-11 8-10 6-8

Sepales
(aigus ou obtus) ai o ai ai ai 0 —

Ecailles glanduleuses
(nombre par groupe

0episepale) 1-2 1 1-2 1-2 1-2 1-2

Cilioles episepales
Interieurs, e^terieurs — i, ex — — — — —

Couleur de la corolle
(jaune, Manche) j «rose» — b (1,15) — j —

j (2)
Longueur du tube
corollaire (en mm) 5,2 7-7,3 5,2-6 5,2 7,3-8,4 4,2 4,2

Pubescence ä la gorge
de la corolle — 0 — + (8) — — —
Pubescence ä l'inser-
tion des etamines — 0 — + (8) — — —
Pedicelle du fruit
(longueur en mm) — — — — — — —

Type de fruit C? — — A — — D?

Pericarpe — — — mince — — —

Longueur des graines
(en mm) — — — 6,3 — — —

Auricules des
cotyledons — —

Aux tab. 4 et 5, le signe — indique que le caractere mentionne n'ä pas ete observe

ou que la litterature consultee ne mentionne rien ä son egard.

Nous rononcons done ä toute aventure taxonomique nouvelle. Ce

n'est que pour tenter de mettre un peu d'ordre dans le chaos existant,

que nous essayerons de grouper nos echantillons dans une cle dichoto-
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mique, en y ajoutant les denominations donnees anterieurement, qui
doivent toutes etre regardees comme synonymes de T. iboga H. Baill.\
Les types de fruits nous serviront ä designer les echantillons cites plus
haut:

1. Pericarpe tres mince, fruits globuleux, Nervures laterales des feuilles 8—11, petioles
brefs. Type B y tenuiflora Stapf?

1'. Pericarpe plus epais, fruits ± allonges.
2. Fruits tres allonges. Nervures laterales des feuilles 6—8—11, petioles brefs.

Type D T. bocca s. Dubois Iboga Vateriana Braun et K. Sch.
2 Fruits ovoi'des, attenues abruptement ou successivement. Nervures laterales

7—11.
3. Petioles des feuilles adultes longs de 3—10 mm. Type A 1

(Koumouna-Bouali)
3 Petioles des feuilles adultes brefs (0 ä 5 mm)

4. Fruits tres etroits (env. 1 cm de diametre). Type F
4'. Fruits plus gros (depassant 1,5 cm de diametre).

5. Pointe des fruits cylindrique, nettement distincte de la partie infe-
rieure. Type E

5'. Fruits attenues plus graduellement.
6. Fruits longs de plus de 3 cm. Type A 2

T. iboga s. Stapf
T. bocca Stapf?
T. Mannii Stapf?
T. tenuiflora Stapf?

6'. Fruits longs de 2,2 a 2,5 cm. Type C

En conclusion, le genre Tabernanthe peut se subdiviser de la facon
suivante:

1. Fruits ä pericarpe dur, tres epais, longuement pedicelles (10 ä 15 cm). Feuilles
obovales ou obovales-oblongues. Arbuste haut de plus de 2 m.

1t t-,
T. cf. subsessilis

1 Fruits ä pericarpe ± coriace, peu epais, plus courtement pedicelles. Feuilles ovales
ou elliptiques, attenuees en pointe fine, mais obtuse. Arbuste de 1 a 2 m.

T. iboga
2. Jeunes branches, feuilles, inflorescences et face exterieure du calice glabres.

ssp. eu-iboga
2 Jeunes branches, face interieure des feuilles, inflorescences et face exterieure

du calice pubescentes. ssp pubescens

Les difficultes rencontrees dans la classification de Tabernanthe
ne sont pas uniques dans la famille des Apocynacees. Le genre Rau-
wolfia possede des complexes specifiques aussi difficiles k traiter que
celui qui vient d'etre decrit. Ainsi, Rao (9) a ete contraint de reunir

1 T. iboga H. Baill. ssp. eu-iboga ssp. nova syn. T. iboga H. Baill. sensu stricto, in
Bull. Soc. Linn. Paris, 1, 783, 1889; T. bocca Stapf, in Thiselton-Dyer, Fl. Trop. Afr., 4,
1, 122, 1902; T. Mannii Stapf, 1. c., 123, 1902; T. tenuiflora Stapf, in Kew Bull., 1894, 305;
T. albiflora Stapf, in Kew Bull., 1898, 305; Iboga Vateriana J. Br. et K. Sch., in Dank-
kelmann, Mitth. Deutsch. Schutzgeb., 2, 172 (cit. ex Fl. Trop. Afr., 4, 1, 125, 1902).
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la plupart des plantes trouvees au Mexique, en Amerique centrale, aux
Antilles, au Venezuela et en Colombie sous l'espece /?. tetraphylla L.,
tout en reconnaissant qu'il existe divers groupements genetiques ä
l'interieur du complexe. En Afrique, le R. caffra Sond. presente des
difficulty analogues et attend encore un examen de toutes ses formes.

On peut supposer que c'est au defaut d'isolement geographique et
genetique que ces plantes, apparemment en plein pouvoir vital et evo-
lutif, doivent de conserver une variability portant sur differents carac-
teres sans que des combinaisons stabilisees s'etablissent et se repro-
duisent. II n'y a pas de coordination ou de correlations fixes. D'une
part, on constate en effet que le milieu ne pose pas de limites ecolo-
giques brusques ä l'interieur de l'aire de distribution de chacune de ces

plantes. D'autre part, nous avons vu que l'hybridation est possible
entre les genres voisins Tabernanthe et Daturiccirpa: il est des lors
evident qu'ä l'interieur du genre meme, et ä plus forte raison ä l'interieur

d'un complexe specifique, des hybridations sont egalement
possibles, meme si certains caracteres ont dejä tendance ä se separer.
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